
		
			[image: 1.jpg]
		

	
		
			Conception graphique de l’intérieur : Delphine Guéchot.

			Conception graphique de la couverture : Caroline Ancelot.

			ISBN : 978-2-226-32761-1

		

	
		
		

		
			Chapitre 1

			Mon bijou

			Quelqu’un ouvre la porte du salon. C’est ma mère, et je sais déjà ce qu’elle va dire.

			– Il est où, ton petit frère ?

			Je ne réponds pas. Je suis occupé à monter une grue avec le vieux jeu de Meccano de mon père. J’adore fabriquer des trucs, surtout quand c’est compliqué.
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			– Lucas ! crie Maman. Il est où, ton frère ?

			Je hausse les épaules. Maman n’est pas contente. Elle me sort le refrain que je connais par cœur. « Je ne te demande qu’une chose : surveiller Félix. Ce n’est quand même pas beaucoup ! » Félix a six ans et il fait des bêtises tout le temps. Mais ce n’est pas juste que ça me retombe dessus. Ce n’est pas moi la grande personne. D’ailleurs, je voulais une petite sœur. Une fille comme ma cousine Julie qui joue sagement avec ses poupées et qui est toujours d’accord pour aller se coucher. Félix, lui, fait la comédie quand c’est l’heure de dormir. 

			– Il est peut-être aux cabinets, je dis.

			Maman sort en appelant Félix. Et ensuite, elle hurle. Elle a découvert qu’il avait déroulé le rouleau de papier-toilette en entier. C’est une des bêtises préférées de Félix. Je ne comprends pas pourquoi il fait ça aussi souvent. Ça se termine forcément par une punition. Et voilà ! Félix pleure quand Maman l’envoie dans sa chambre avec interdiction d’en bouger jusqu’au dîner. Il est privé de ses dessins animés du soir. Mon petit frère est idiot.

			Je ne suis pas tranquille bien longtemps. Maman revient. Elle a passé son tablier. C’est moi qui le lui ai offert pour son anniversaire, avec l’argent de Papa. Dessus, il y a écrit : Ma maman est un chef ! Elle le met pour me faire plaisir. Je crois qu’elle le déteste.

			– Lucas, c’est le jour du ramassage de la poubelle de tri. Tu peux la descendre, s’il te plaît ?

			Ça ne me dérange pas. Je pense que le tri des déchets, c’est important. Et puis, le sac est léger et propre. Ce n’est pas comme celui avec les ordures qui sent le poisson pourri et qui pèse une tonne !

			Dans l’escalier, je croise Mme Valérie, la vieille dame du troisième, avec son affreux pékinois. Son chien a l’air méchant, mais il ne mord pas. Mme Valérie s’arrête pour reprendre son souffle. C’est dur pour elle de monter les étages.

			– Bonjour, madame Valérie !

			– Bonsoir, jeune homme.

			Je souris. C’est drôle qu’elle dise toujours ça.

			La nuit est déjà tombée. La cour de notre immeuble est très grande et très jolie. Il y a plein de plantes dans des pots, des arbustes, et même un sapin qu’on décore à Noël. Je regarde les ombres qui bougent derrière les pots. J’écoute les voix qui chuchotent dans les arbres. Ce sont les lutins de la maison qui jouent dans le noir. Mais dès qu’on allume la lumière, ils disparaissent.

			J’appuie sur l’interrupteur. Je n’ai pas le choix. Les bennes sont de l’autre côté de la cour. Je vérifie toujours ce qu’il y a dans la poubelle de tri. Des fois, c’est n’importe quoi. C’est pourtant pas difficile ! Couvercle jaune, on recycle. Couvercle vert, on détruit.

			Bon, aujourd’hui, ça va. Personne ne s’est trompé. Je vide mon sac. Au moment où je vais refermer la poubelle, j’aperçois un papier brillant et coloré sous une brique de soupe. Je tire dessus. C’est une carte postale. Elle représente une falaise au bord d’une plage sous le soleil couchant. Il y a aussi de gros rochers dans la mer. Le ciel est tout rose. Il y a écrit : Belle-Île-en-Mer.
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			Je retourne la carte. Il n’y a pas de nom ni d’adresse. On a dû l’envoyer dans une enveloppe. Je lis : « Mon bijou… » Ça me fait trop rire. Quelle idée d’appeler quelqu’un comme ça !

			Mon bijou,

			Le temps, ici, est à la mode bretonne. Il pleut, il fait beau, il vente… On ne voudrait pas qu’il en soit autrement. Le paysage est magnifique, sous la pluie, sous le soleil, sous le vent ! Il ne me manque que toi pour être le plus heureux des hommes. Je confie mon cœur à la mer. Qu’elle le porte jusqu’à toi, mon bijou, ma chérie. Mille baisers.

			E.

			C’est une lettre d’amour qu’on a jetée à la poubelle ! Je trouve ça horriblement triste. Je me demande qui est « mon bijou ». J’examine les déchets. Est-ce que « mon bijou » est la personne qui mange de la soupe moulinée aux sept légumes ? Ou celle qui préfère le gratin dauphinois surgelé ?

			Qui est « E » ? C’est bizarre de signer avec une seule lettre. Quels sont les prénoms qui commencent par E ? Edgar, Édouard, Edmond… Je sèche. Ah si ! Émile !

			Belle-Île-en-Mer. Je ne connais pas. Je glisse la carte postale sous mon pull. Je ne sais pas pourquoi j’ai envie de la garder. Mais c’est une habitude chez moi. Je garde des tas de trucs. Maman dit que ce sont des saletés. Pour elle, un caillou, c’est un caillou. Moi, je vois qu’il a la forme d’un croissant de lune.

			Dès que je suis de retour dans l’appartement, je file dans ma chambre. Je cache la carte dans la poche intérieure de mon sac de classe. Elle viendra avec moi à l’école. Je suis sûr qu’elle va me porter chance parce que je l’ai sauvée de la poubelle.

			En attendant l’heure du dîner, je me poste à ma fenêtre. Les lutins profitent de l’obscurité pour faire la fête. Ils sont dérangés par quelqu’un qui rentre chez lui. Ah ! C’est Sandrine, qui habite dans l’escalier B. C’est une grande fille, elle est déjà au lycée. Ça m’étonnerait que ce soit elle, « mon bijou ». D’ailleurs, en y réfléchissant, personne dans mon immeuble n’a une tête de « mon bijou ». C’est un vrai mystère.

			J’entends la porte qui claque. Mon Papa est arrivé. Chouette ! J’ai hâte de lui montrer ma grue. Je l’ai presque finie. Je me précipite dans le salon. Papa est accroupi par terre. Il est en train de ramasser les petits éléments du Meccano et de les ranger dans la boîte. C’était son jouet quand il était enfant, alors il n’apprécie pas que je laisse tout traîner. Mais il ne me dispute pas. Il admire ma grue et il me donne quelques conseils.

			Au menu ce soir : endives au jambon. Ma mère regarde les émissions de cuisine à la télé, elle a un tablier avec Ma maman est un chef, elle a vingt-cinq livres de recettes et tout ça pour quoi ? Pour qu’on mange toujours les mêmes choses.

			– Je veux de la pizza ! réclame Félix.

			– Il n’y en a pas, répond Maman.

			– Si ! Tu dis « Allô ? Pizza-Délice ? Je voudrais une spéciale Délice sans les anchois », et hop, le monsieur avec la casquette rouge l’apporte !

			– Ça, c’est chez Mamie, rétorque Maman. Moi, je prends la peine de vous préparer de bons plats avec des produits frais. Vous pourriez me remercier.

			– Ah bah, non ! grommelle Félix en croisant les bras.
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			Il ne boude pas longtemps parce que Papa l’observe, les sourcils froncés. On a la paix cinq minutes. Avec Félix, ça ne dure jamais.

			– Demain, je reste à la maison ! nous annonce-t-il, très sûr de lui.

			– Demain, tu vas à l’école, remarque Papa.

			– C’est pas bien. J’y retourne pas.

			– Parce que c’est toi qui décides, maintenant ? demande Maman.

			– Mais j’ai essayé ! proteste Félix.

			Mon petit frère croit que c’est suffisant. C’est comme avec le chou-fleur. Si on y a goûté et qu’on n’aime pas, on a le droit de ne plus en manger. Félix découvre brutalement que tout ne marche pas comme ça !

			– C’est super, l’école ! je dis.

			– C’est nul.

			– Non !

			– Si !

			– Eh, oh ! crie Papa. Ne commencez pas ce jeu-là, hein ! Vous ne mesurez pas la chance que vous avez. Il y a beaucoup d’enfants dans le monde qui seraient heureux d’aller à l’école et qui ne peuvent pas !

			– Je leur donne ma place, alors ! s’exclame Félix. Y vont être contents !

			Je vois que Papa a du mal à garder son sérieux. Parfois, Félix est drôle, surtout quand il ne le fait pas exprès. Maman, elle, n’a pas du tout envie de rire.

			– Tu iras à l’école, dit-elle. Et tu n’as pas intérêt à discuter.

			Félix grimace. Je le connais, il n’a pas fini de nous casser les pieds. Ça ne tarde pas. Pour le dessert, il veut de la crème caramel avec des biscuits au chocolat. Il n’y a que des yaourts aux fraises et des galettes au beurre.

			 Ensuite, il refuse de se laver parce que le gel douche sent la vanille et que c’est un parfum pour les filles. Comme il est quand même obligé de passer sous la douche, il se venge en vidant la moitié du tube de dentifrice dans le lavabo. Et, évidemment, il ne veut pas aller se coucher.

			Je comprends pourquoi Maman se plaint d’être fatiguée.
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